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LA MAYER 11 Novembre. 
CHAMBRE DES ÉTATS-GENÉRAUX. 





Kecoxne 
VAT Bra SECTIÓN CENTRALE RELATIVEMENT AU PBOJET D' ADRESSE 
10e EN RÊPONSE AU DISCOURS DU TRÔNZ. 


. t- ne e 5 " 

E cher les sections, de la communication recue de la 
geta Pepajière Oh 

imaan 


EGENS. 









sint abtenn. Vasseati-. 
t om. Kk rak sd Bee, ; 
Me RoN iavenu; quo diger ane. adceste en 
ien Ayat dchoué, il. nty avait plus, lien à. s'vcauper de 
Alfnire,, et que par conséquent la Seconde Chambre devait 
ter à prendre pour notification la résolution doutla Pre- 
Chambre lui avait donné connaissance. 
hRB}-quatre membres étaient an contraire d'avis que \'af- 
Re pouvait être considérée comme terminge, et qu'il était 
renable et nécessaire que la Chambre y donnât suite. 
oatefois, lorsqu'il s'est agi de déterminer la résolution à la- 
e il convenait de s'arrêter, il s'est manifestó une grande 
gence d’ opinions. 8 een ae Mees 
sêction centrale, sans entrer dans le dêveloppement de 
les gonsidérations auxquelles examen de la question a 
(NN6 lien dans les sections, se borne’à l'exposé succinct des 
rentes propositiunsqui ont été mises sur letapis à cette 
aon, 
| ÔF propesitien. Maintenir le projet d'adresse, tel qne la Se- 
Wie Chambre l'evait arrêtd, agul le changement de rédaction 
aire pour mettre l'adresse en harmonie avee la circon- 
ede ne le faire présenter au Roi, par une commission,qu'au 
AellSacondeGhambre:seale, ‚it … . 
tions Faire prösenter au:Roiparuné commission le 
t W'adstésse tel qu'il a'été conga, en l'aedompagnant d'une 
8gao de la teneur gujvante: … … * "vre 
Dt Dime Tt ee el 


La Preaiiôre Chambre ir úy 



























Î ant pu donner son adhósian àla 
si Bitos teûebe, qae la Seconde Chambre lui avait 
Sy s'idposikititó de présenter en commun cette 
Votre Majestò. A he ne 





„Chambreguven-4éer „see regrets, se croil 
éne se ad envers, clle-même vbn informer 
Ale: a° bre bege temps | konsear de porter à la 
ob Jh Votre Muijeatd lar òpohse qa'éfte await projetée, 
thasit, stelle no ze (róûrpe, d'ifte wautère respep- 
cötreänildte les vou de la naón'et les besoins de la 


Cotre réponse rejdee pát 1 Premiëte Châmbre eit de la te. 

Rr Fstivante:. 5 been JR net à 

+ Sit lo Tezte du projet d'adresse da Ja Seconde Chambre dee 
Mats. Göndrauz tel que nous l'avons donne dans le Journau pe 


GMA Haa des ler de ce mois.) 


4e Proposition. Praposer à l'adhésion de la Première Chambre 
Prajet d’ adresse qui suit : Ì 





ER 

Vaer: A ‚ ‚ 8 
ink ‚ Sire, À Ree OREN EER 

pat portant au pied du trône expression des sentimens du 
„er profond respect et d'un ämour sindère pour là personne 
beh Yotre Majesté, dont de pen ple tont-antièr estarnidanó avetseux, 
Üsroprèsentans de la nation se croient obligés d'informer 


EN 
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NG Ee 
Nig QUATRIÈNE VOLUME. 
= | Le treize février. 
A: | ee 
CHAPITRE XVII[. 


Doit et avoir. 
«< id ' ik N 
en infans, Samuel et Betlisabée restörent’ inrmobiles, les 
Veeg at p-mvec une frayeur inquièle tur les sept points lumineux qui 
pjnmeient armi les dernières tónèbres de la nuit au sommet du beltéder, 
bange! qed horizon, derrière la maison, une Îueur d'un rose pâle annongait . 
an gn 


cme t Hebrowier had silerive es ditàsa femme en passant la main sue | 


Bous Le douleor que vient de nous causer le souvenir de notre pauvre enfant 
EL en aempéchés de réfléchir et de nous rappeler qu'après tout, il ne devait y 
kl pour nous rien d'effrayant dans ce qui se pnsse. 

Que dites-vous, Samuel? 
qu père ne n’a-t-il pas dit que luì et mon aïeul avaient plusieurs fois 
des clartés pareilles, à de longs intervalles? 
Ui, Samuel… mais sans pouvoir, non plus que nous, s’'expliquer ces 


Ainsi que man père et mon grand-père, nous-devons croire qu'une issue 


Percu 


Clartén 
Nen 
in ee Sdk 
é dee pete de leur temps, comme elle l'est encore .duchôtre, dÒnne passage à 
Noi oques qui ont aussì quelque devoir mystérienx à remplir dans cette 
he "e.-Encore une fois, mon pêre m'a prévenu de ne pag.m’inquiéter de 


Te 





#0) Voir le Journal de La Haye d’hier. 











} la.prêsente session.des 


ambre, en dateda 4 novembre, a danné: 
gousidärd 


$ees eìrcpuetances Élrangères.. qu'il m'avaitprédites.. 





Lundi 11 et Mardi 12 Novembre 1844. 
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Votre Majestó qu'il ne lcagest gas possjble, cetse année, de ré- 

pondse en commun an discourspae lequel Vatre Majestê a onvert 
te-Göndraur.. La Première Chambre 
se fendant sur article 237 de fw loi fondamentale, a dèclaróé 


{ne pas pouvoir se réunir wt väëkwex prinó par, la Secaade Citauis 
bre dans san projet d'adresse, qWe nous nous attendons àcequê 


la patrie recueille les fruittuglubmiros de l'état de paig et de trane 
quillitë dout le ciel nous apggude uujourd' hui, la jayfesance, el 
dant il nous semble Jesieniij We wrofiter à:tompa, golp Keondre 
zifanmen aaginsti utians fd an ease 

e-propasitian, Praposer &Al'adh óitgeederte Pm str 
‘bre le projet d' adressé tef quo la Sécoudegdenas bte Î ier concu 
„mais en madifiant le $ 15 en ce send: … EP Un 

« Nous nous attendans,à oeugneda.patrte recheillera les:frufits 
» de la période de catie et de paix dent laprovidence nous ac- 
» corde aujourd’bai le bienfait. a ; 

‚eLa Seconde Chambreémuot le voeu de vóir procóder, pendant 

» cette période, à la rrision et à l'amêtiafition en teups oppor- 
» tun de nos institutious constitutionneffes. 






» men de la question de savoir s'il est désirable de s'accuper de 
» cette rêvision et améêlioration, trouve dans l'art. 227 de la Loi 
» Fondamentale un obstacle qui l'empêche de se réuuir.au voea 
» exprimê ci-dessus. » 

Les sections se sunt eecupées en dernier lieu de la grestion : si 
l'on dounera connaisance à la Première Chambre de la résolu- 


une divergenve d' opinion. 

Considerant enfin qu'il s'agit ici d'un cas tout-à-fait inso- 
lite et exceptionnel , non prévu par le régtement d'ordre, la 
sectian centrale, afinde procèder à une diseussion-#égulière et 
simple, a proposé de.soumettre à la décision de la Chausbre les: 
six questianssur lesquglles ou vötera dans lordresuivant:: 

te L'affaire de l'adresse serast-ella considérée comme termi- 
née, et la gommunication de la Premtère:Chambresera-t-elte, 
par caneéqtient , prise pour notification » . stan 

2e La Seconde Chambre agira-t-elte-conformêment à la 1° 
des propositions mentionnées éi-desdie?s. 

39 La Seconde Chambre adoptesk =t-elle ta 2° propo- 
sition ? SD hen Er 

49 La Secandelihambwestarrêterg-t-elteà 1â'3° proposition ? 

5e LaSecasde Ghambeseaeunira-tcetken ta 4° propdsilion? 
Ge Enfin; sé Ie-tnajorité adopte la tre, Ia 2e ou la 3e des pro- 
„positions, la Chambre-donnera -t-elle alors connaissance de sa 
résolation, aa'moyen dieg extrait du próeès-verbat, à la Pre- 
mière Chambre? bt va 


Ln Seconde Chambre a côm ep matin la discussies des . 
propositións qüe nous végans de mektionner. 

Avant l'ouverture des dóbats, il a été donné communication 
d'une missive de S. Exe. le ministreide l'intérieur, portant que 
si la Seconde Chambre était d'avis de ne ponvoir modifier sun 
projet d'adresse de ruanière à ce qn'il y eùt accord de sen- 
timens entre les daux Chambres, le Roi jugerait ne pas devoir 
accepter une róponse def’ une des denx Chambres séparément. 
Cette missive a été prise peur notification; ensuite differens 
membres ont porté la garobe sur lé rapport de la section cep- 
trale. An moment où mro6s meltons sous presse la discussion 
continuaitencore. , f W 





La Gazette illustrée, se fondant surun bruit, qut parait même 
avoir provoquêdes.raprésentatiors-&@Fx part del’ Institut au- 





"ek bs, ca a * 

„et qui, depuis trente 
‚ans,se renouvellent pour la seconde fois… 8 

Ks It n'importe, Samuel. cela épouvant& comme si c'était quelque cho- 
se de surnaturel. ete P 

—Le temps des miracles est passé, _—dit lej&if en secouant mélancolique- 
ment la tête, —bien des vieilles maisons da gel quartier ont des communica- 
tions souterrainga avec des endroits éloignóditquelques-unes, dit-on, se pro- 
lougent même jasqu’à la Seine et jusiu’auxloatacombes.… Sans doute cetie 
maison est dans uae condition pareilte, et led personnes jul y viennent si ra- 
rement s°y intraduisent parce moyen, 7, 

— Mais ce helvéder ainsi belaird.,., «05 7 ‚ î 

— D'aprés le plan anuoté du bâtiment, vorts savés que ce belvéder forme le 
faîte ou la layterne de ce qu'on appelle In grandeisalle de deuil, située au der- 
nier étage de la maison. Comme il y rêgne une complète obscurité, à cause de 
la fermeture de toutes les fenêtres, nécessairement on se sert de lumière 
pour monter jusqu'à cette salle de deuil, pièúe dui renferme, dit-on, des cho- 
soe bien étranges, bien sinistres.… —ajouta lejaif en tressaillant. D 

Bethsabée regardait attentivensent, ainsi que son mari,les sept points lu- 
mineux, dont l'éelat diminuait à mesure que te jour grandissait. 

— Ainsi que vous le dites,Samuel,ce mystêré pelt wezpliquer de la sorte.… 
—reprit la femme du vieillard, … D'aitleurs ce juge est un jour si important 
pour la famille de Rennepont, que, dans de tetles cifoonstances, cette appa- 
ritioa ne doit pas nous étonner. De oer . 

— Et penser — reprit Samyet — que depuis uasiële et demi ces elartés ont 
apparu plusieurs fois! Il est donc une autre famille qui de gönération en géné- 
ration s'est vouge, comme In nâtre,-& accomplie us pieux deroir... 

| — Mais quel est ce devoir? Peut-être anjonrd'hui tqut s'éclaireirg-t-il…. 
— Allons, allans, Bethsabde.…- reprit tout-à-coup Samuel, en sortant desa 
| réverie, et comme s’ilss fût roprochá son eiseveté , — vuici le jour, et il faut 
qu’avant huit heures cet état de caigse soit mis aa net, ces immeuses valeurs 
classées — et il montra le graad coffrat de cèdre — afin qu'elles puissent être 
reinises entre les mains de qui de droit. ra 3 ‚ Ba 
— Vous avez raison, Samuel; ce jouene' nous appartient pas.… c'est ún jour 
solennel… et qui serait bear, oh !. bien began pourdus… si nraintenant il pou- 
vait y avoir de. beaux jours pour gous — dit amèrement Bethsabée en songeant 
& son fils. En Bie B per : : En 
— Bethsabée, — dit fristement Samuel, en appuyant «a.inain sur la main 
de sa femme, — nous serons di moins sensibles à Vaustère satisfaction du de- 
voir sccompli…. ge we ae 
— Le Seigneur ne naus a-t-il pas été bien fagorahie, quoiqu'en nous épron- 
vant eruellement par la mort de notre fileP N'est-go-pas grâce à sa providence 
que les trois générations de ma famille ont pû gommencer, continuer et 
uchever cette grande uvre? ere 
— Oui, Samuel,‚—dit affectuensenien 








7 kgs in or te nuit des témps. 


» La Première Chambre, au contraire, sans entrer dans V'exa- 


ion qui aura êtéarrêtée. A cet égard encore, ils rantfesté . 
tion q t têée. A cet égard ‚il s'est manifesté 






t la juive, —et da nioins pour vous, àf sac Samuel, qui, doué d'une 


Lome Année, 





AYE. 


prêsdu gouvernement, déplore Ia résolution qu'aurait prise 
celai-ei de dèmolir le château de Loevestein. 

Les regrets qui ont pour objet la destruction de monnmets 
nationatix aurguelsse rattachent do grandssonvenirs histari- 
tpues, manent d'une sourcesi patriotiqne qu'elles ne méritant 
que des élages, ct l'on doit savoirgró au journdt prôcitt, d'avote 
à cette oceasion ragpelé À g98 tecteurs, dans un et jos igucieïnct 

‘mais plein d'intórbts-Aes Bvênemens importans deie: Pé ohâtesu 
de Loevestein éféminauvont je thóâtre, ; sik 
UPS. per eerden er 
per Nasse souwm ende vrütc heurosrde pezvoir trangailiiser le 

graùd wondsete do cuex qui ë'intèresseni si vivoment à la con- 
servation de ce nronament, en leur appeenaat-qu'il n'es nalte 
ment question de le faire disparaître.. Ce qui:adennà fieu.à. ee 





BUREAU DE LA BÉD4 olan; dl 
rbe berde Pimpetren Ä 
errière le Prinsegracht N geeds dp. 
BUREAU POUR L'akofnagn et Tres 
ANNONCES, ° Ken U 
Chez M. (on Weelden, lilikaire;—- 
Spui, à La Haye,’ « 
Les lettres et paquets doivent être 
eu voyée à la direction franae de port, 
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bruit, ce sunt probablement qaelqnes travaux. exécûtés ‘par Île 
„génie, pour pratiquerdes meu rtièresda nsune partie de irfagade, 
et ponr blinder et mettre à l'abri des bombes les soutervains 
qui, comme on sait, servent depuis cinquante ‘ane:de 
magasins à pondre, Nous ajouterons encore qua. ces .tra- 
vaux, destinès À mettre le château de Loevestein, situë- au 
confluent de ta Meuse et du Wahal, en état de défense, ne 
dérangent en rien la distribution intérieure de ha: partie qu’ oe- 
eupait jadis Grotias et plusieurs autres Hollandais ilustves, 
„et dont In conservation intacte est Vobjet des justes voeux de 
quiconque s'intéresse à la gloire de la patrie. Ki 





i , ° ì pan 5 
On éerit de Zwolle, 7 novembre: 


| ‘Un triste êvénement aen lien ici, hier au soie: Le sergent 
qui était de garde dans la caserne de Broeren , appela. les Ae 
‘mes de sòn esconade vers 9 henres du soir et lenr ordouna, de 
charger lears fusils, en les menagant de tuer celui qui n obtéj- 
rait pas. Qaelqies instans après arriva le caporaf.. Les hommes 
t du yosto l'avertirent de ce qui 3'êlait padsé êt Ti cofiseilftrent 
‘de se retirer, co qu'il fit. Mais lorsqn'il reving, quateites 
momens après, le sergent lui cria de s'öloignêt; FWötd- 
rait feu sur lui. Le caporal répondit en badinant : «4 
„c'est pour rire que vous dites cola, je swit le capötal. s Ei 
sergent prit son fusil et lira snr le malheureur éapotúF ‘ett 
tomba raide mort, Me ek 









Il est &snpposer que ce sergent, vommé Otté, se trouve Mi ole 
teint d'alfênation mentale: ©, rent erat 
AE snadra nne en EN Ee Blidoghiat tr OIS 

“Oa écrit, de Paramarile, he (Pesepteubre: 

‚ La nuit-du 29 au 30 août les hakitans de Suriin det été 
góveilfés par trois secousses de tremblemeni dj: tegre; metbmupe- 
gnóes d'un bruit souterrain d'one telle viel arai — 


tans raigntrent un instant epa Tig ones gvk: Free 
‚pé la Guadeloupe au mois de février 1643. Hearsnstantht if dn- 
ont été quittes pour la peur. ar deed 
Les dernières nouvelles du Cap de Bonne-Espérance vont 
de la fia du moisd’aaùt. Les fermiers (de Boeren) de la Frou- 
tière paraissent se plaindre de l'insnffisance de la protectieraut 
leur est zecordée et des en vahisserens continnels des Cafres qui 
en sont la ronséquence. Ils prétendent que cas-indigènes troi- 
vent des ressourees efficaces pour leurs agressions ineensnntps 
dans Ja:Facilité qa'ils ent de faire le cunimerce avee Jes Anglais, 
circonstance' qui les met ‘en état de se procurer aisément des 
| armes et des munitions. Áu reste les. colons-hollandais récia- 
ment contre la manière dont leurs actes sont interprótás en Eu- 
rope, où on leur attribue, mais à tort, le dessein de vanloir 
extermiuer les, maîtres primitifs. du sol pour s'ëtablir àdoker 


se URS 
« ree 








ver nt WEP ie COK KITE ROL KE ET UT RE 
nera vous serez déliegó dlÂne bien terrible respôtrsabité, «1; Lon stinis: 
Et ce disant, Bethräibiëe indiqua dirsgliste dacchisse'de cèdre Vaad p men 4 
— [lest vrai, —& reprit te vieillard, — j?aimerais mietd endotr oes! kuirien- 
ses richesses entre les maius de ceux à-quicelfés apprektiennent {d'eùrtre Tos 
mieunes ; mais aujourd'hui je n'en serai plusdépositaite.… je vaid done con 
trôler une deruière fois l'état de ces valeurs, et‘ensuite’ nous le colfatronste- 
rons d'après mon registre et le carnet que vous tenez.' OE 
Bethsabée fit un signe:de tête affirmatif, Samuel reprit sa plume et se livra 
très-attentivernent à ses calculs de banque; sa‘ femme s'abandonne de-not- 
veau, malgré elle, aux souvenirs cruels qu'une date fatate vennit dróveilter en 
lui rappelant Ja mortsde son Als. B Sehr SES ade 
Exposous rapidement I'bistoire, trés-aimpie, et pourtlant en apparence sù 
romauesque, si mervailleuse, de ces. 50/000:éeus qui, grâce à Faecumutatten 
‚ età nne gestion sage, intelligente # Adèle, s’étaient natarelemert; ou platôt 
forcément translorinés au boutd'un siècle et demi en uae-sacsdte bier mu- 
trement importante que celle de guarante millions, fizde par ke P. d'Aigri- 
" guy qui, très-incomplòtement renseigué-à ce sujet, et songeant d'ailfears’ az 
éventualités désastreuses, aur pertes, ux banqueroutes:{ui, pe dlnr 
d'années, avaient pu atteindre les dépositatres suoeessife de ces vateurs, 
trouvait encore énorme... le chiffre de 40 millioas. — : « - ht ee 
L'histoire de cette somme se trouvent uéoessairement diée à colle de la fa 
mille Samuel qui fesait vatoir eesfomdu depuis troie géndeattons, neus en di 
| ronsdeuxmots. - : aen kn Bte tai: 
Vers 1670, plusieurs annéesavant sa mort, M‚ Mòrius deö-Reonepont, tors 
d'un voyage en Portugal; avait -pu,„grácé®’ de trés-phisrank intermedintres 
sauver la vie d'un malherreus juif coudamné au bâcher par Pinquisition 
peur eause de religten… : - 6 J 
Ce juif était Jaaac Samuel, l'atvul de gerdien: de la maison derla eng Gitte 
Francois. a \ at dig 


he PX 
Les hommes gátéreux s'attpohent souzant à leurs obligás an swaoitdnt 
_ que les obligés s'attacheut-à leurs bienfaiteurs. Sétant dabord mnd et. 
- #aac, qui faiguit à Lispenne un: petit. carmmerce d'échange, étatt.genblesotif, 
laborieuz, intelligent, rin pee Borsédnit akk pen ss 1 je 
en Fravce, proposa au juif de-l'peogmpagner et, de gérers 
de sdorekaon dk de sréfiance-dent les israclites 8 ee: bree 
etaitators ù son comte. laaac fat done doublement recateiseent dele mir- 
‚que de confianst que Juidounait M. de Rennepont. +’ sen 
Il acceptaet se prornit dès oe jour de vowersoir existence tout entière an 
serviee de celui qut, aprêslui avoir sauwó.Ia, vie; wezit foì en sa droilure et en 
sa. prabité, Ini juuf appartenant à vue race si gindselemeut: soupgonnée, heia - 
et mópriseo, Me Beunepont, homme d'oa graad esenr, d'un grand sens.et 
d'un grand eaprit, ne s'élait pas-trenipp€ dansson  cheix. Jusqu'à ce qu'il fut 
dépossádóde ses biens, ils pragpárêrent merveilleusement entre les mains d’[. 
admirable aptilude pour les affsires, lapplie 



















cette satisfaction se jeindront le calme et la:quiftude, car lersque midi son- | quait exclusivemeut aux intérêts de sou bienfaiscur. 


KCH 5 : 5 . ; : 
lac. Ges colons ont tenu un meeting où ces sentimens furent 
exprimóspareuxavec énergie. Lemeartrerécent d'un oude deux 
d'entre eux était le motif de cette réunion, à laquelle plusieurs 
fermiers des régions les plus distartes sunt venus assister afin 
d'ámettre leur avis sur cet événement tragique. On rapporte 

_que tous les fermiers qui formaient ce meeting y êtaient venus 
armés jusqu'aux dents. Les autorités avaient commenco une 
enquête afin de découvrir les fauteurs de ces atrocilés et le 
tieutenant-gon verneur avait disposé ses forces aux environs, de 
manière à pouvoir surveiller activement les mouvemens des tri- 
busen degà d'une certaine distance de la frontière, et à traquer 
les conpabless'ils se trouvaient sur le territoire de son district. 

U paraìt que Vinterruption survenue dans les rapports di- 
plomatiqunesde la Prusse et dn Hanovre ne sera pas de longue 
durée. Nous apprenons en effet par le Correspondant de Hlam- 
bourg, que le comte d'Inu-et-Knyphausen vient d'ètro nommê 
‘envoyé extraordinaire près la cour de Berlin. be cointe ira 
occuper son poste dans trèês-peu de temps. 





En 1819 eten 1825, le Portugal n'avait pas de dette étran- 
gère; en 1834 la dette s'èlevait déjà à 31, 750 contos de reis, et 
en 1844 à 101,084 contos, oa six cent millions de francs, en 
y comprenant l'emprunt contractó par don Miguel et qui n'a pas 
êtô reconnu, :Á peu prés la moitië de cette somme est due 


anx capitalistes anglais. 
PN) 





A propos de la.lettre adressée par 0. Waghorn au Pacha 
d'Egypte — que nos lectenrs connaissent déjà — le Courrier 
Jrangaisreproduit sesidées sur la nécessité d' établir un canal de 
jenetion à l'isthme de Suez an lieu du chemin de fer dont l'An- 
gieterre aurait le monopole. C'est à la France, dit-il, qu'il ap- 
partient, en cette circonstance, de prendre la dèfense du droit 
européen : 

«Ce qui sied à son génie, c'est de plaider la cause du-droit 
»commuu et de n'être pas H'avocat du monopole, c'est de faire 
atomber Ja borne et ouyrie le passage aa profit de tous, y com- 
» pris \' Angleterre, mais de résister à Î' Angleterre eile-mêine, 
„si cette puissance prêtend passer seule et tenir la porte fermée 
» aux autres, Grâce à Diew, la solution est aisée. An lieu du che- 
„iin de fer, ayez nn eanal, personne n'y perdra, tous y gagne- 
sront, et la France, en se plagant à la tète de cette sorte de 
» croisade européenne contre |'égoïsme anglais, se vengera no- 
» blement des avilissantes complaisances de l'entente cordiale. 
„ Dùt le ministère commettre uu dernier acte de lächeté, les 

_« protestations Ônergiques de opinion témoigneront devant 
»Î' Europe du sens oral de la Francels 

De son còté le Journal des Deébats ajonteles róflexions sui- 
wantes : 

« Le Times publie une lettre adressée au pacha d' Egypte par 
un Anglais, M, Waghorn, au sujet da projet d'établissement 

‚d'un chemin de fer à travers V'isthine de Suez. Cette lettre, 
quant à ce qriü concerne. le gouvernoment anglais, n'a aucun 
caractòre officiel. M. Waghorn est, depuis plusieurs années dé- 
jà, te principal estrepreneur des moyens de communication en- 
tre Alexandrie et Suez, mais nous ne sachions pas qu'il eût au- 

" canefonctian ou aucun titre de son gouvernement. Nous ne 
savons non plas sur quoi se fonde M. Waghorn en prôtendant 
que da Fraaoes'oppose à l'ouverture de Visthme de Snez, sous 
te prôtexteyne Trieste deriendrait unê srconde Marseille. Nous 
sommes’ convaincas qlâe Marseille ne peut qite gagner à l'exé- 
-cutien de tout projet sui aecölèrerait les emmmunications entre 
la Méditerranée ct-les mers asiatigqnes. La France a certainement 
des objections à ce que cette voie de tr:unsit soit monopotisée par 
une seule paissanee, mais dès qu'elle sera sons une tutelle com- 
mune:et à l'uaage de tout le monde, la France est située de fa- 
gon à ‘en profiter autant que toute autre pnissance, et ne saurait 
avoirl'idée d'en combattre la réalisation. » 


Une erreur de eompasition a rendu obseure une phrase de 
la:-tetsre du: roi de Prusse aux conrités de l'assoctation de 





Gustave Adolphe, que nous avons reproduire dans notre numéro } 


d'hier. 
_Voief nemnment fa phrase doit être Ine. 
_&Ges associations sont certainement tn dvénement de beau- 











… Vinrent la persécution et la saine de M. de Rennepont, dont les biens fu- 
rent tonfiejuês et sbandonnés aus RR, PP. de la compagnie de Jésus , ses dé- 
lateurs, quelques jours avant sa mort. Cnehé dans la retraite qu’il avait choisie 
pour y fnir violemmsent ses jours , il y ft mander secrêtenrount Isaac Samuel , 
«st lui rpmit 50,00Q écus en or, seul débris de sa fortune passée; ve fidèle ser- 
‚ vitaur devait faire valoir cette somme, en âceumuter eten placer les intérêts ; 
_s’il avait ap Gls, lui (rausmettre.la même obligation ; à défaut de fils, il cher- 
. ebereit uu parent assez prabe pour continner cette gérance à laquelle serait 
-d'aillenrs affectée une rétributien convenable; cette gérance devait être ainsi 
transmise et perpótuée da proche en proche jusqu'à t'expiration d'un siècle et 
semi. M. de Rennepoat avait en outre prié Isaac d'être pendant sa vie le gar- 
“dien de la maison de la rue Saint-Frangois , où il serait gratnitement logó, et 
«de léguer ces fonotians à sa descendance ‚si aela était possible. 
„Lors mème.qu’Ïsasc Samuel n'aurait pas eu d'enfans, le puissant esprit de 
solidarité qui unit souvent certaines funtitles juives entre elles, aurait rendu 
_ pratiesbie la dernière volonté de M. de Rennepont. Les paréns d'Isaac se se- 
_Enientaasopiós.h sn regannaissance envers sou bienfaiteur, et eux, ainsi que 
Jeurs génóratione sucnessivan, enssent accompli religreusement ta tâche im- 
posée à l'uy des leura; mais Isaac eut un fils plusieurs années après la niort de 
A, de Rennepont. .… … ie 
_ _ Ge fils, Lévy Samuel, né en 1689,:n'ayaut pas eu d'enfans de sa première 
‘femme, s’était remarié ùà hâge de près de snixante ans, et en 3750, il lui était 
_ né un ls : David Samuel, le gardien de la maison de la rue Saint-Frangoist qui 
… en 1832 (Epoque de ce réeit) était âgd de quatre-vingt-deux ans, et promet- 
‘tait de fournir uue carriôreaussi avancée queson père mort à quatre-vingt-treize 
‚ ans; disons enfin qu’Âbel Samuel, le fils que-regrettait sì anièrement Bethsa- 
…hée, né en £790, étuit mort sous le knout rasseùl'âge de vingt-sis ans. 
„ette. homble .gónéalogie. étaklie, on comprendra facilement que la ton - 


gévitá suceessivede ces trois membres de la famille Samuel, quì s*étaient per- 


pétaás comme gardiena de la maison muréé,ct retiaientainsi.le XIXe siècle au 
XVIIe, avait singnlièrement simplifé et facilité l'exécution des dernières 
‚volontés.da M‚de Rennepent, ce dernier ayant d'ailleurs forwellenront décla- 
_ré A l'aïeul deaBemual.gui désirait que la somme qu'il laissait ne fût augmen- 
„tée que. par la seule capitetisation des intórêtsà 5 p. 0, afin que cette fortune 
“arzivât jusq u'à zee esciendans pure de tante spéculation déloyale. 
‚… ryoLee co-religionuoinaage Je famille Samet, premiersinventenrs de la lettre- 
…; derahange, qui leur sermit, an: mayen-âge, à transporter mystérieusement des 
valeurs causidérables d'unbantù-Poutre du monde, à dissimuler leur fortune, 
à la mettre à l’abri de la rapaesté de leurs ennemis; les juifs, disons-nous, 
“ayant fait presque senis le comwemeree du change et do l'argent jusqu'à la fin 
‚du XVILlesièele, aiderent beanennp-aax transactions seorètes et nux opéra- 
“tiens financières de la famille Sumuel, qui, jusqju'en 1820 envirou, plaga lou- 
„jaursses valeurs, devenues progressisement immensers, duns les muisons de 
banque ou dans les comptoirs israélites les plus riches de Europe, Cette ma- 
Fuière d'agir, sûre et occulte, avait -perinis augardie 1 uctnel-de tarue Sainte 


| 
| 





coup d'émportarice pour la vie religieuse et les tendances du prè- 
sent. 

On remarquera que les mots imprimés en caractère italigqne 
dans cette phrase ont été omis. 





Au moment où nous mettons sous presse, Île dernier courrier 
de France ct d'Espag ne n'êtait pas arrivós. 





Affaires dEspagme. 


A ce qu'on dit, les nógociations qui ont pour objet la reeon- 
naissance de la reine Isabelle et l'affranchissement de don Car- 
lor sont reprises depuis quelque temps. On rattache à cela la 
présence à Vienne d'un persounage dêvouê aux intérêts carlis- 
tes et le voyage du général Balmaserla pour St-Pétersbourg. 

Grâce à V'inflnenee dela reine Marie-Christine, la question 
aurait fait un grand pas vers sa solntion, cette princesse avant 
déjà frayé la voie an mariage de sa fille avee un fils de don Car- 
los. L'Angleterreet la France (cette dernière étant convaincae 
de l'impossibilité de faire monter un princo frangais sur le trône 
d'Espagne) n'élèvent a1eune objeetion eontre ee projet. Les 
puissances eonservatrices reclament eu otre, comme condition 
de leur reconnaissance, un système de gonvernement plus sta- 
ble et moins hasó sur les principes de la révolution, et qui offre 
une garantie contre l2s tendanees anarchiques dont l'Espagne 
fut toujours la.proie jusqu'à ce jour. A cet égard même, on 
prétend quelle cabinet de Madrid a donné des assurances satis 
faisantes. “(Journal de Mannheim.) 


La Gazette Universelle de Prusse publie une correspondance 
de Madriden date du 27 vetobre, dans laquelle nons remar- 
quons le passage suivant : 

« Le gouvernement espagnal se tronve dans un grand;em- 


“barras par saitade la eondaite qae le capitaine-génêral de la 


Havane, atenneà Vêgard de snjets anglais, dans Haffaire de fa 
révoltedes nègres. L'envoyé britannique à notre cour a recn, 
il ya déjà quelqne temps,des instructions de son gouvernement 
qui Ini enjuignent de faire effectuer le renvoi immédiat du capi- 
taine-général et de demander la stricte exécution du traité 
conclu en 183% entre l'Espagne et l'Angleterre an sujet dela 
rópression de la traite, et an cas que ta eonr de Madrid se refuse 
à y obteuipbrer, ce ministre devra rompre toutes communica- 
tions avec elle et demander ses passeports. St jusqu'à prósent 
on n'en est pats encore venu anx moyens extrèmes c'est nnique- 
ment aux sentimens de bienveillance de F'envoyé britannique 
qu'on en est redevable. 

‚Toutefois ces iùstractions viennent d'être renonvelées et no- 
nobstant le mystère dans legael on eroyait envelopper cette af- 
faire, on n'a pu empèêcher qu'il n'en transpirât quelque chose. 


vire espagnoliui a éte coulé bas par la marine britanniqaede Gi- 
braltar, en sffrant une somme assez considórable à titre de dó- 
demmagement. 
Nounvcltes de Brésil. 
ss Río-Janeiro, 5 août. 

La mission da vicomted’Ábrantès près la cour de Berlin con- 
tinue de préaceuper les esprits. Ce qui surprend le plus c'est 
qu'on ait choisì pour eela an homme hostile anx ministres ac- 


. tuels; aussi éerit-on qe’ bn’ agira pas avectout le zèle qu'exige 
un objet aussi important. Quant à nons, nous ne concevons pas | 
_à cet égard le moindre donte ; nos somines canvaincus depuis 


longtemns que tons les cabinets quise sontsaceédé dans ce pays 
n'ont eu en vue que sa prospòrité, bien que les moyens 
qu'ilsontemployésn'aient pas toujonrsété les plus con venables, 
Le cabinet actuel a cherchê à se consolider en ralltant à lui tous 
les partis ; l'on apprend que le vicomte d'Abrantès a óte solli» 
eitè en vain à plasiears reprises d'accepter cette niission, et quê 
ce n'est qu'à la deinande personnelle de l'empereur qu'il y a ac- 
quiescò. 3 GER 

La meilleure preuve que la conscience politiqne poursuit dans 
nos cabinets la même tendance vis-à-vis des pnissanees étrangè- 
res, c'est Vattitude prise par eux à l'ógard de \'Angleterre. Ón 
sait que le dernier ministère avait proposé de demander l'ad- 
mission en Angleterre des sneres et'des cafés du Brósil, sous la 
condition qe ces produits n'aeqnitteraient quê 10 à12 p.e. de 
droits plus élevés que les miêmes praduits provenant des colo- 


Francois d'effsctuer, à l'insu de tous, par simples dépôts ot par leitrea de 
change, des placemens énormes, cur c'est surtout lors de sa gestion que la 
somme capitalisée avait actguis, par le senl fait de l'accumulation, an déve- 
loppemeut presqu’incalculable ; son père, et surtout son grand-père n’ayant 
eu comparalivement à lui que peu de fonds à gérer 

Quoigu”l s'agit simplement de trouver suvcessivement des placemens as- 
surés et immédiats, afin que l'argent ne restât pas ponr ainsi dire un jour sans 


- rapporter d'intérêt, il avait felfu nne grande cupacité financière pour arriver 


à eo résultat, surtout lorsqu'il fut question de einquantaines de millious; oet 
te capacité, le dernier Samuel, d'ailleurs instruit à l'école de son père, la dé- 
ployaà un haut degré, ainsi que-te démontreront des résultats prochainement 
cités. Ë 

Rien ne semble plas tonebant, plas noble, plas respectabie que Ìa eandnite 


des membres de cette fansitle israëlite qui, solidaires de l'engagement de gra- 


-gitade pria par un des leurs, se vouent pendant desi longues unnées, aver an- 


(ant de désintéressement que d'intelligence et de probité au leut ac- 








DEBILT. 


Fr. 2,000,000 de rente 5 pe, frangais en inseriptions nomie 
natives et au porteur; ochetées de 1825 à 1832, snivant 


bordereaux à l’appui, à un cours moyen de 99 fr. 50e. 39,300,000 
Fr. 900,000 de rente 3 p. c. fraugais, eu diverses inscriptions 
achetées pendant tes-mémes années à ua cours moyen de 
ZAAR 2Be. & a ae ee ee  … … « _ 22;275,000 
5,000 votions delà Banque de France, achetées en commûne — 
à 1,900fe. 2. eee eee ee * 4 7 9,600,000 
8,000 actions: des. Quatre Canaux, en un certificat de dépât … - 
desditesactions à la compagnie, achetées au cous moyen ij 
de' 1,115 fe. 3. ee ie es ee « __ 3,345,000 
125,000 ducats de rentes de Naples, uu cours moyen de 82 fr. 
2,050,000 dacats : soit à 4fr. 40 cle dacat. … elis 9,020,000 
5,000 métalliquesd'Autriche de 1,000 florins, au cours moyen 
de 93 fl. — 4,650,000 Horinsaa change de 2 fr.50 o. par 
“Borin . ee ee ee eee ee «_… _11,625,000 
75,000 livres sterling de ronte 3 p. c. consolidés anglais à 882 RN 
— 2,218,750 livres sterling à 25 fr. par liv. st, . « - _« _ 55,468,750 
“1,200,000 fforins en 24 p. c. hotlandaisà 60 fr. — 28,860,000 
florinsà 2 fr. 10e. par florin des Pays-Bas . …. « « « « « __ 60,606,000 
Appoints en bitlets de Banque‚or etargeat. « « « : 535,250 
212,175,000 
Paris, le 12 février 1832. d 


II paraît qre U Angteterre cherche à.arranger laffaire dn na-. 
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sultat qui ne doit se repraduire qu'au bout de cent cinquante ans. 


k Résuind du compte des héritiers da M. de Rennepont remis par David Samnel. 


Ì sur les sucres da Brésil des droits plus ôlevés que ce! 


e voulnt p2$ 


agne n jus- 


aen suspens el 
j fut saluê a 


nies anglaises, Á ce prix là, la Grande-Bret 
conclure de traité de cominerte, et la chose rest 
qu'à larrivée au pouvoir du cabinet actuel, Ie hangemen 
acclamations dans les cercles anglais. A peine C@ d ne velle 
fut-il connu en Angleterre, que lord Aberdeen ft jan ne fa- 
propositions qui, au grand étonnement de M. Ham! dêle à la 3 
rent pas aceeptées par le cabinet actucl; celui-ct,, rólèse: 
marche suivie par ses prádécesseurs, ne veul pas ge on PIT. 4 


ix qui per 


s anglais ar F 











mettent à nos sueres de eoncourir sur les marché ee 
ceux provenant des possessions britannigues. orn B 
les nêgociations conduites en dernier lien ont la 
échouò ; l'on espère que l'Angleterre so décidera d vicomis 
de concessions et cela d'autant plus que la mission Se Le 
d' Abrantès ne plaît pas singulièrement au cabinet de 2 
ie ze 
Nouvelles d'Angleterre. 
. 1 % e. “ 
(Correspondanece particulière du J ournal de La Hay „ 
Londres , 8 novembre. 


C'est par erreur que je vous ai annoncé,d’après le Stonden 
lareineetle prince Albert étaient partis mardidernier pot wars 
leigh house, résidence du marqnis d'Exeter. Cen est A htods 
prochain que Sa Majestó et S. A. R. doivent quitter a 
de Windsor pour faire cette excursion. L'anguste oop) ide 
ra par Nothampton qni se prépare à faire une brillante wel- 
tion à Sa Majestóet à Son Altesse Royxle. La còrporatiëf, g5ter 
eipalede cette villea votô une. somme illimitée poi, kite ® 
digneinent cette fôte.Ses membres se rendront en graf sb U eK 
de cérémonie an-devant de la reina, Et dans l'expeotäfif® 
le cortége‘royal viendra par Weedon, Îes ruines de cet ete | 
château ont été relevóesan moven de constructions prov? 8 
(probablement en bois on en carton) pour Ini donner | Ne NÀ 
qu'il avait lorsque les anciens rois Plantagenets y eas dk 
parlement. On êlève à l'entrôe de la villé des arcs de trio  ' 
les paavres recevront des gratifteations en alimens, ef pour De 
pétuer le souvenir de la présence de la souveraine dans Hir 
de Northampton une souseription a été ouverte dan, 7 
d'établir un dispensaite qut portera le nom de dis ren 
rede Victoria. Enfin les habitans de cette an'ique cité riväl ij. 
do zòle pour cólöbrer dignement l'honneur que leur, rib 
reine, de passer quelques instans dans ces murs. Beputs gd. / 
ne Elisabeth aucune souveraine rògnante n'avaitviste 55 _ 
hampton. 


Nn, 
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Les membres dut cabinet et les ambassadeurs et ministre 


piissances étrangères à Londres assisteront demain au bans, 
de Guild-hall. « - hin 


; Hier matin a été lancóé, tont. près da pontdu Waus 
haut de Ia Tamise, un batean de enuretage d’ ane. nousglt? 
pèce, Le corps de cette embaroatian moins la: quille, est ef: 
et en caoutchouc. Il peut contenir- 50 personnes; lorsqt 
chargé il ne tireque cinq pouces d'eau et ne pòse que deus 5, 
neaux. Bien qu'il ne soit pas pentó il est insubmersible-f” ‚4 
par le plas gros temps. Ce bateau qui a été construit pese 
compte du gouvernement belge est de l'invention du capt”: 
Walker lieutenant de la marine royale britaanique.  … 2%. 
Les inondatians ont causé de grands ravages dans keke dje 
et dans les environs, un grand nombre de pauvres famij 
veraines dela Nore, qui a déburdé, se trouvent ainsi 5 
à la plas grande dôtresse par suite de la perte de leurs pr“ 
tós, de leurs meiibles et même de leurs habitatians qrefehl 4 
ont emportós. Depuis 1797 on ne se rappclait pas avoir af” 
pareille inondation dans celtu partie de \'Irlande, AE 
NET 

Le Morning-Chronicle a relevó vertement Vinconsó® 
grossière de ta- part dw journal Te plas inflaent de Lodi is 
Quoique pen partisan lai-même de M. Gibbs, ila dit ave, 
raison que quels que pussent Ôtre les antéeödens deM. Gibs 
tait se respecter hien peu que de se permettrede pareilles '*” At 
tives surtout à l'égard da premier magistrat de la Cité $. Á 
qu'ilen soit, il peraît que le gouvernement veut dédommigg 
par ses témoignages d'estime le nonveau lord-maire des dêho 
qu'il regoit ailleurs. Il y a quatre jours le lord-ohaneeliëf; 
lui annongant que la reine appronvait son êtection, l'a faif dr. 





it 

















eroissement d'une fortnnede roi dont ils n'attendent aucune part et qüt AR 
à enz, doit arriver pure etimmense uux mnuins des descendans du biens g 
de leur aïeul. ’ ol 4 
‚Rieu onfin n'est plus khonorabte pour le proscrit qui fait le dópôtel Pé. È 
juifquileregoit, que ce simple échange de paroles données, sans aUP ak: 
ratie qu'une conbance et une estime récipraques, loraqu'il s'agit d 


« 
. . . . . . . . . 


Aprés avoir relu attentivement son inventaire, Samuel dit à sa femsne * 
— Je suis vertain de l’ezactitude de mes additions; voulez-vaus maint®! 
eollatiobner sur le carnet que vous avez à la main l'énoncé des valeurs d & 
viens d’écrire sur ce regiatre; je mn'assurerai en même tempsqque les titre 
classés par ordre dans cetta cassette , car je doîs ce matin remettre le tOE 
notaize, lorsqga’on ouvrira le testament. 

— Coiumencez, mun aini, je vous anis, — dit Bethsabte. 
Samuel lut l'état suivant, vérifant À mesure dans sa caisse. 


Fr. 150,000 regus de M. de Ronnepont, en 1632, par Isaac - 
Samuel , nton grand-père, et placés suocessivemeat pur 
lui ‚won père et mai ,à l'intérêt de 5 pp. en:avee réglement 
de compte par semestreeten capitalisant les intérêts , ont 


‚ produit, suivant les comptes ci-joints, fr, 225,950,900 rt 
"Mais il faut en déduire, suivant. le-dé- Er „1:b ger 
tail ci-annexé , pour pertes éprouvdes vant sd 
dans des faillitea, paur commigsionset … ee en 
- aourtages payés à divers, et aussi pour pas san 
appointemens des trois géngrations de went et 
gérans. … ee en ee 775,00 a ai 
ee 41 



































„és les plus flattears pour lui ; et tous les ministres ont 
Pibliqnement annoncer qu'ils se rendraient demain au 
det de Guildhall. 


SL quektion, ditle Morning Post, de diverses modifications 
körielles, Ainsi, eommeon l'a anrtoncó dójà, le comte 
BAngton, premier lord de l'amirauté, se retirerait pour so 

AU repos qu'exige sa santé; lord Ellenborough le rem- 
Prat. Le comte de Ripon, dont la santé est aussi fort altó- 
tederait Ja prósidence du bureau de commerce à M, Glad- 
€ Qui serait lni-même remplacé à la présidenee du bureau 
Merce par le comte Da}housie; ce dernier s'est beaucoup 
Pe rócemment de tons les trayaux relatifs aux chemins de 


Viee-próndent; ct M. Cardwell, membre du parlement, 
appeló à ce dernier poste. Enfin il serait question de Ia 
te du directeur-général des postes qui est aussi un winis- 
pais le Morning Post ne dit pas quel est le sncoessenr 
dui donnerait. Jusque là ees modifications n'ont aucun 
tlêre politique. La nomination de lord Ellenborongh est 
Bümpensation que le ministèêre se eruit oblige d'offrir à 
Neten gouverneur-gónéral des Indes, dant le rappel a eu lien 
Mere lui, or quant àl’ élévation en grade de M. Gladstone elle 
NBA Conseqnence des services qu'il a rendus au cabinet dont. 
MEE Montré lout d'abord un des membres les plus remar- 
blos.’ Ra | 


ans 





det gen A Ë ; : E } 
Système de fódéralisme dont on avait tant prôné les avan- 
8 Eni Irlande même avant de le connaître, semble craindre 
drà’ hui de paraîtro au grand jour. Les journaux de Du- 
B avaient pompeusement annoneé qi’une réunion impor- 
MES devait avoir lien à Belfast. Les hommes influens du libé- 
MERWe devaient y poser les bases du système. C'était de cette 
Rian que devait jaillir la lumière, Cette réunion a eu lieu en 
Ftimais elle est loin d'avoir eu le caractère qu'on lai avait 
Wô; elle s'est tronvóe compasée do cinq on six personnages 
Fx obscurs; à l'exception de M. Sharman Crawford; ils ont, à 
Wassare un journal de Belfast, rédigè une déclaration qu'ils 
adressóe à leurs amis à Dablin, mais que ceux-ci n'ont pas 
éà propos de faire connaître au pnblie. Ces messieurs res- 
blent fort à ces berivains mangués qui n'ont jamais pn 
MWver que le ùtre d'un ouvrage. Ce titre est bien trouvé, il 
ot FOnflant et sonore, l'ouvrage quand viendra-t-il? That is 
Ue question. 





N 








é En attendant que |’ Irlandeait son parlement fédéral on au- 
, iFfaat aspèrer qr’elle so civilisera un peu, car quolques-uns 
Ba oomtés nous offrent des exemples de barbarie sauvage qai 
ant pas bien encourageans pour le gouvernement qui von- 
A Îui confier sn propre administration. Lecomtó de Tippe- 

set d'uneaudace qui brave les lais et la justice; l'ar- 
F de la vengeance règne là avec lemmême empireque,ilya un 


Ux du sud et de F'ouest surtoat, ne sont pas exempts de c& 
ern: Nous avons encore aujourd'hui le rêcit d'un crime de ce 


“eClare. [Ia ôté tué d'un coup defen à quelqties pas de sa de- 
Nonre, On ignore quel est le meurtrier, mais les soupeons pla- 
8 Ont sur un des tenanciers qu'il avait congédiós recemment 
&Parce qu'ils ne payaient pas leurs fermages. De tels crimes sont 


2M@X yenx de ces paysans à demi sauvages un acte tout naturel 


‘Missi la justice 
k £ 


ä-t-elle de la peine à découvrir les coupables. 
Toute la ville de Horsham était ces jours-ci en ‘êmoi par 
‚te de la disparition soudainede M. R. H. Harst, membre du 
‘Parlement, qui a dû s'embarquer clandestinement pour la 
- Lance, avec tonte sa famille, ponr cause de dettes. A ce qu'on 
LApporte,. le passif dece gentleman s'élèveà 150,000 liv. st. 
“8. 1,800,000). C'est le Brighton Guardian qui donne ce fait, 

‚== Un meeting, présidé par le dae de Leinster, a été tenu à 
Dn lin le Ter novembre pour aviser aux moyens de venir en 
ER dean père Mathieu qui a sacrifió toute sa fortune en s'effarcant 
A Extirper Pivrognerie en Angleterre et dans d'autres pays. On 
va decide qa'nne sonseriptian publique jusqu'à canearreneede 


EP 


ED) 


20000 tis. (500,000 fr.) serait ouverte dans los trois rayaumos 


Pour liquider les dettes de l'apôtre de la tempérance et lui as- 
slrer les moyens de continaer sa louable mission, Nnldonte que 
S@lte somme ne soit bientôt réunie: les dons afflnent de toutes 
Part | 
== On assure que sir William Magnay n'assistera pas an ban- 
Met denné samedi à Guildhall, à l'aceasion de N'installation de 
Ì. Gibbs, son sueeesseur comme lord-maire de Londres. C'est 


nen Outrage de plus à ajouter à tons ceux qu'a essuyés l'infor- 


C'est bien cela, — reprit Samnel après avoir vérifié les lettres renfer- 


“oft Cen dans la cassette do cêdre, — Il reste enn enisse, à la disposition des héri- 


Ks de la famille Rennepount, la somme de DEUX CENT HOUZE MILLIONS cent 
Kants et quinze mitle francs. , Aj 
5 t le’ vicillard regarda sa femme aveo une expression de bien légitime or- 
kes eil. ok : 


a 


=— Cela n'est pascroyable ! — s’éeria Bethsabée, frappée do stupenr; — je 
Ris que d'immenses valeurs étaient entre vo8 mains; mais je n’nurnis jamais 
Re 150,000'fr. laissës il ya cent einquunte ans fussent lu aaute ressource 
SKAL fortune incroyable, : 3 
Sit, to'est pourtant la seule, Bellsahée.. — reprit fièrement le vieillard— 
ni oute, mon grand-pêre,-mon pêre et moi nons avons toujours mus 
nt de fidélité que d'exactitude dans la gestion de ces fonde ; sans doute il 
SUS & (pddur-beuncoup de vagacité dans Ie choix des placemens à faire lors des 
PEHS. róvolution et da crises comincreiales; nis eela naus était facile, 
Erie öleMlearions d'affaires uvec wos coereligiunnnires de taris les: pÂyss 
Mais Jamaitnimoi ni les miens nons ne nous somihee permistde Mlré ‘sn Pla- 
Ee irl HÒH ‘pas usursire… mais qui ne fût prsmêniè un pen an-desgoug.du 
ern Kgal… Les ordres formels de M. de Rennepant, recueiltis parma grande 
Pere, Jó ‘vondkient uinsi, et il n'ya pas au nionde de fortune plus pure que 
tete sci. 5 
Constances favarnbles, cö-chitfre dé dent cent douze millions aurait peut- 
“Elke da beaucoup augmenté. 
“3 Est-ce possible ? mon Dieu ! N 
Pa Rien de plus simple ‚ Bathsabée, tout le monde sait qu'en quatorze 
ien pla est doublé par la seule acenmulation et composition de ses in- 
k Wadi 4 cinq poúr cent; meintenast , réfléchisses qu'en cent einquante ans il 
és „ox foik Guatorze ans. que ces cent cinguante premiers mille francs ont 
en 1e8g eblós et martingalés; ce qui vous étonne vous puraîtra 1ont simple: 
Trane Mede Bennepont a confié à mon grand-pêre cent vinguante mille 
* Cette somme, capitalisée ainsi queje vous Pai dit, a dû produire en 
prod jg deforze années après £ 300,000 ír. — Ceux-ci, doubtés en 1710, ont 
" jee " ‚000,000 fr. Lors de Ir mort de man grand-père «en 1719, la somme à 
Bou Aloir était déjà de près d'un millions en 1724, elle aurait dû mmanter à 















U sont du ressort du département da commerce dont il f 


voix que celles qui avaient voté précédeunnent avec M. Isturitz. 


resa, et_.qu'il a fait des révólations importantes. Un nommê 


En ‚parexemple,est-encore aujourd'hui lethóátred'assassinats 
„ment. Il a dècidé que le général Prim serait traduit devant un 


l-siècte, dans les montagnes de la Corse. Les autres comtôs,. 


Are vommis sur la personne d’un riche propriétaire du comtò 


___Nouvelles de France. 





‘Sans ec désintéressement, et en profitamt benlentent de quelques 


€ Cant mrijle francs; en 1788, à. deux, millions quatre oent mille francsy en- 


trné magistrat depuis le jour de son éleetiou. 
— La reconstruction du Royal Ex-Change coûte, assure-t- 
y ; 


on, 400,000 liv. sterl. (fl. 4,800,000). Les baux des salles, des 


magasins, ete, aux diverses compagnies et à des particuliers, 


doivent s'élever annuellement à 14,000 liv. (350,000 fr.). 


— Miss Bardett Coutts, l'un des plus riches partis des trois 
royaumes, vient, dit-on, après bien des hêsitations, de fixer son 
choix sur un jeune chirargien. 

—S'il faut en eroire les janrnaux anglais, sir Hardinge, le 


nouveau gouverneur-général des Indes, sera forcé, quoi qu'il 
en ait, d'adopter la politique belliquense de son prèdècesseur. 


Le Gwalior ne tardera pas àsubir la dominativn exclusive de la 


Compagnie, et d'après les dernières nouvelles, le nouvean gou- 


verneur se dispovsait à partir pour les provincesde V'onest afin 


de eonfèror avec les gönéraux et de préparerl'invasion du Pun- 
jaab que le Timesannonce presque ouvertement, 


— La ligae contre la loi des céréales va bientôt veprendre ses 


séances à Londres; elle a loué à cet effet le thóâtre de Covent- 
Garden pour la 


saison, à raison de 3,000 liv. (75,000 [r.) 





Nonveiles d'Espaguc. 


Madrid, 2 novembre. 

Dans la, séance de Ia chambre des dópatés de ee jour‚a con- 

tinuê la discussion sur le paragraphe 4 da projet d'adresse. M. 

Lozano a parlé en faveur du paragraphe.:M. Perpina a combatta 

le projet de rêforme. M. Alcala Galiano a commencé à dévelop- 

per quelques argumens en faveur de la réforme et da paragra- 
phe 4. Le $° 4 a ôté voré. TU nl : 

‚La majorité a été de 153 voix contre 25; ce sont les mièmes 


de 


al Àar 


— La Bourse s'associe au monvement parlementaire : tantôt 
hausse ct tantôt baisse, sans pouvoir se fixer. Quelques dé- 
tenteurs de traites (Libranzas), échangeables contre des 
titres, soutiennent la hausse, et d'autres Ia combattent. On dit 
que dans le congròs il sera fait qaelqnes propositions pour 
donner des garanties du paiement des intérêts de la dette; et 
\'on ajonte que le ministre des fiagnces se prête à cette combi- 
naisou. H parait qu'il sera présenté quelques considérations à la: 
réponse du discours d'ouverture sur la garantie de la vente des 
biens nationaux, et l'on fera des propositions ponr assurer la 
continuation de cette vente. (EI Castellano du 2 novembre.) 

— On écrit de Tarragone que le fameux Guardiola, ancien 
aide-de-camp de Zurbano, a étó arrêté aax environs de Man- 


Ganiendez est aussi prisonnier dans cette ville, où a été réléguê 
le célèbre Manresa, lun des chefs de la rebellion centraliste. 
Le plan des révolutionnaires était vaste et avait de grandes 
ramifications, Guardiola était nommé cominandant-général de 
la province; et ils avaient déjà réparti entr'eux tous les cm- 
plais. (dem) 
i-Letribunal suprême de guerre et márine.a statuê aûjour- 
d’hui sar la question qui lui avait été soümise par le gouverne- 


conseil de guerre composé de généraux. On croit que la com- 
position de ce conseil de guerre sera-gennue demain. 

Le général Prim attend tranquillement dans sa prison le jour 
de Houverture de son procès. Les dáfenseurs travaillent très- 
activement à préparer des meyens de.défense. ___ (Corresp.) 

— Qnelques tentatives,de, désordré à Söville out óchauë, 
grâces à l’énergique intervention de l'autorité. Hactó procédé 


à quelques arrestations. e ette ties 


—M. de Cormeninestarrivó à Madrid.oùse trouven 
Mauguin, Garnier Pagès et. Lanjuinais:i. 


en Bourse de Madrid du Pnovembre. ; 
8 p.c. 27jaù eomptant, 273 à 60 j.—5 p. e. 203 à 60j. — 


an 


tdéjà MI. 


Paris , 8 novembre, 

M. de Nion, consul-général de France à Tanger, est arrivó 
à Toulon dans la nuit du 3 an 4, à bord.du Gassendi, qui avait 
quitté Gibraltar le 30 octobre. On ditque M. de Nion est por- 
teur du traité avec l'emperenr de Maroc, dont les ratifications 
anraient té effectuêes le 24, aussitôt. après l'arrivóe de M. de 
Glneksberg à Tanger, où il serait restó afin de ponrsuivre les 


négociations pour la révisiou des anciens traités existant entre 
la France et le Maroc. 


— On affirme que M. Guizot éprouve une affectiovn sériense 
au larynx, et que les médecins lui ont prescrit un repos absolu 
pendant un mois. On va même jusqu'à dire qu'il a des pròdis- 
positions à une phtysie laryngée, et qu'il est obligé à de grands 
ménagemens pour se prêserver de cette cruello maladie. 

— Si l'on en croit la Revue de Paris, V'emprnnt ne serait an- 
noncé au Moniteur qu'à la Ân de la:semaine prochaine pour 


1752, dens ans aprée ma naissance, à 4 millions:800,000 fr. ; en 1766, à 9 mil- 
lions 600,000 fr. ; en 1780, à 19 millions 200,000 francs; en 1794, douze ans 
après la mortde mon père, à 38 millions 400,000 franca; en 1808, à 76 millions 
800,000 francs : en 1822, à 153 millions G00,000 fr. ; et aujourd'hui ‚en com- 
posant les intérêts de dix années, elle devrait être au moins de 225 millions 
Environ. Mais des pertes, des non-valeurs et.des frais indvitables , dont fe 
compte est d'ailleurs ici rigourensciment établi, ont réduit cette somure à 212 
millions 175,000 fr. en valeurs rentermées dans cette caisse. = 

— Maintenant, je vous comprends, man ami, — reprit Bethsahée pensive; 
— mais qu'elle incroyable puissance que vette-de l'accumulation! et que 
d'adshirables choses on pourrait faire pour l'avenir avec de faibles ressour- 
cesau temps présent ! terne gd 

— Telle a été, sans doute, la penaée de M..de Rennepant car, audire de 
mon père, qui le tenait de mon afent, 'M. ‘de’ Rennepont était un des plus 
grands esprits de son temps, répondit Samuel en rofermant lu casette de 
bois de cèdre. REAR we Vark d 

— Dieu veuilte que ses descendans soient dignes de cette fortune de roi, et 
en fassent un noble emploi! — dit Bethsábée enù sa levant. 

Le jour était complètement vang, sept heures du matin sonnèrent, 

— Les magens ne vont pas tarder’à arriver, — dit Samuel en reptagant la 
botte de cèâre dáne.in:cafsse de fer,sissiuddléb derrière la Vieille armoire de 
chône. — Comme vaùs, Bethsabée, — reprit:il, — je suis curieux et inquiet 
de savoir quels sont leè descendans de M. de Retnepont gui vont se présenter 
iel. . 

Deux ou trois coups vigeurensement frappés avec le martenu de fer de l’é- 
paìsse porte-cochêre, retentirent dans la maison. L'aboiement des chiens de 
garde répondit à ce bruit. : 

Samuel dit à sa femme : 

— Ce sont sans doute les magons que le notfaire envaìe avee ui eleres je 
vous en prie, réunissez toutes les clés en trousseau avec leurs étiqucttes; je 
vais revenir les prendre. ‚ 

Ce disant, Sarnuel descendit assez lestement lescalier, malgré sun âge, s’ap- 
procha de la porte, ouvrit prudemment un guichet, et vit trois manoeuvres en 
eostunie de magon, accompagnés d'un Jeune homme vétu de noir. 

— Que voulez-vous, Messieurs ? — dit le juif avant d'ouvrir ofin de s'nssurer 


être adjugé au mois de décembre, e'est-à-dire presque à Ia 


mmniet dd tn dn 


veille de la réunion des chansbres. 

—La nouvelle promotion à la pairie n'est pas encore défini- 
tivement arrêtée; le cabinet a pen de goût, on le sait de reste, 
pour les résolations promptes. On en a causó, on en cause enco- 
re chaque jour, et l'on assure que dimanche elle nous sera enfin 
révólóe officiellement. Le cabinet n'est pas, à co sujet, encora 
parfaitement uni; il ya,on peut le dire, dissenston intestine ; 
ehaque ministre a ses candidats et les sontient vivement, Cer- 
tains ministres, dont l'influence est contestée publiqnement , 
tiennent à donner au moins dans cette cireonstance la mesurc 
de leur forceau conseil, Suivant trop aveuglément des doctrines 
et une politique qu'ils n'usent combattre, ils veuleat faire acto 
de volonté à l'oceasion de ces nominations. Il n'est pas sans in- 
térêt de connaître les noms qui sont en discussion. Les dóputés 
sont toujours irrévocablement et à l'unanimité exclus. — M. 
Guizot prósente le Ba deBoisleenmte, ministre à La Haye; M.Def- 
faudis, ministre en disponibilite; M. de Bourgueney, ambassa- 
deur à Constantinople; B. Martin ancien ministre à Hanovre, et 
M.Piscatory, ministre en Grèce. — M. Duchâtel demande MM. 
Bertin de Vanx, le due de Praslin, Pèdre-bacaze, Montépin, 
Anisson-Duperron, Benjamin Delessert, anciens döputés ; le duc 
de Trévise, membre du coaseil-général dela Seine. — NM. le 
maréchal Soult se prononee pour le général Maerbot, le général 
Achard , M. le comte de Chastellux , chef d'escadron. Ml. Ville- 
main insiste pour MM. Vietor Hugo, Orfila, Letronne, — M. 
Martin du Nord-réclame MA. de Courcelles, Vincent-Saint- 
Laurent, Mesnard, conseillers à la cour de cassation; M. Gaillard 
de Kerbertin, premier president de Ia cour de Rennes. — M. 
V'amiral Mackau demande l'amiral Jubelin et l'amiral Baudin. 

… (Revue de Paris.) 
— Le commerce gendralde la Franee avec sesrolonies, et les puis- 
sances Ôtrangêres s'est ólevó,en 1843,à 2 milliards 179 millions, 
dont 1 milliard 187 millions d'importations et 992 millions 
d'exportations; il y a en accroissement de 97 millions (5 p. c.) 
sur le mouvement de 1842, ct de 143 millions (7. p. ec.) sur la 
movenne des cinq années antérieures. 

Mais c'est le mouverkent da ecommerce spécial qu’il importe le 
plus d'etudier, car c'est celui qui prêsente le tablean le plus 
fidèle de nos consommations et de la production nationale. Le 
total dn commerce spécial s'est élevé, en 1843, à un 1 milliard 
533 milliuns, dont 846 millions d'importations et 687 millions 
d'exportations. La comparaison avec Vannée 1842 (1,491 mil- 
lions)et avec la moyenne quinqnennate (1,428 millions) fait 
ressartir une augmentation de 3 et 7 p. c. nn 

[test utile de constater que cet accroissement a porté en en- 
tier sur les exportations; les importations ont diminué d'un mil- 
lion, et encore cette dimination anrait-elle élóé beaucoup plus 
sensible, si une fourniture extraordinaire de grains n'avait 
haussé le total. Pen de ee 

Les exportationsont augtmentò de 43 millioris, sans s'élever 
cependant au-dessus de la moyennedes cinq années antérieures, 
et en restant tonjonrs beauconp an-dessous, non-seulément du 
brillant résultat obtenu en 1841 (750 millions), mais, an-des- 
sous des 695 millions de 1840 ; en effet, be chitfre de 1843 est de 
687 millions; celuide 1842 était tombé à 644 millions. 

Les importations ont diminuê, les exportations ont augmen- 
té, donc la situation s'améliore d'une mantèrs notable, diront 
les partisansde la balanee da commerce, Notts né saurtóns parta- 
ger cette illustbm ;naas savons que "si ester de nòs Vchanges 
n'est pas plus rapide, or doit Vattribuer aur Bittieres juldases de 
nùs douànes, qtií, en exergant ùne sorte dé ‘filo&ns Kérinétique 
vis-à=vis des produits des manufactures òlragöres,' cinpêthent 
les autres états de consommer nos produits naturels, et frappent 
ainsi de stórilité les richesses agricoles de la France. (Corresp.) 

_— La BanqnedeFrancea encaissé, à Ia fin dû moisd’octobre, 
la plus graude quantité d'effots qu'elle eût jamais encaissòe en- 
core depuis sa fondation, c'est-à-dire cinquantd mille effets, 
moatant à la somme énorme de quarante-quatre millions de 
franes. On sait que la majeure partie de cette prodigieuse quan- 
tité d'effets est encaissée gratuitement pour le commerce, Qn'on 
se figure le nombre de porteurs d'écus qui se fussent heurtês: 
dans Paris le 31 octobre, sice virement de fonds se fût fait en: 
espèces seulement. Ces quavrante-qaatre millions anraient pese: 
220,000 kilogramimeset chargô par conséquent 220 chariots. 


Bourse de Paris du 9 novernbre. 


Les affaires sont ralmesen fonds frangais: Le3 p- ce. presque 
tonte la bourse à 82.30 a fait 82.25 pour fiair à 82.35 fin cou- 
rant ; en baîsse de 4 c. sur hier. Le 5 p. ©. a perdu 10e. fin cou- 
rant à 119.45 et gagné 5 ce. au comptant.' Les äctions de la ban- 
que sont comme hier à 8,075. 

Le 5 p. c. belge ancien est en hausse de 4 à 1025; le 5 p. c. 
(1840) de { p. c.à [031 et le5 p. c. {1842) de tp. c. à 105% 106. 


encore de l'identité de ces personnages. 

— de viens de la part de Me Dumesnit, notaire, — répondit le clerc — pour 
assister à l'ouverturede la porte marée ; voici nne lettre de-mon patron, pour 
NM. Samuel, gardien de la mioison. 

— G'est moi, Monsieur;—dit le juif,—ventllez jeter cotte lettre dans la 
boîte, je vais la prendre. ° 

Le clerc fit ce que désirait Samnel, mais il hansen les épaules. Rien ne lei 
semblait plus ridicule que cette demande du soupgonneux vieillard, 

Ce gardien ouvrit la boite, prit la lettre, alla à l'eztrémité de ta voûte afin 
de la lire au grand jour, compara soigneusement la signature àcelie dfane 


„autre lettre du.notaise qu’il prik dans fe poche de sa heu pelaades puie, après 


ces précuutians, ayagt iis ses dog ues à la chuine, il revinteafin ouvrir le bat- 
tant de la porte’au cterc etanx ningons. EN 
— Qae diable! man brave. homme, — dit de cldrd'en, ertrant, —il s’agirait 
d'onvrir le porte d'un châtenusfert qu'l.n'v-auraëtipde-plus de foraralités. 
Lejuifs'inclina ganarépeudra. er or à 
Est-ce que vonsètes seurd, man cher? — lui oria te clerc, aas oreiltes. 
='Nán, fonsieur, — dit Samuel,en sourtant, dancement et fosant quelques 
pas en dehors Ue lá voùte ; il djoirtà en moatrant la maison : : 
ee Voici, Monsiear,'In porte magonnde qa'd faut dögewer; il faudra aussi 
désceller Ie châssis de feretide plonskade le seconde eroisde à drnite. 
— Pourquoi ne pas vuvrir toutes tea fenêtres ? — demandá le clere 


j'ai reus comme gatdiea de cette de 


Pe 


— Parce qúö tels sont les ordres que j'ai 
meure, Monsieur. 

— Et qui vous lesa donnés, ces ordres ? Ee 
— Mou père. Monsieur, à quison père les avait transmie,dé la part du maî- 
tre de cette maison. Une fois que je n'en serai plus te geirdië qu'elle sera en 
pessession de son nouvean propriëtaire, celui-ci agira-cemsae bod lui samblera. 
— A la bonne-heure, — dit le clere assez surpris»7—= Puis s'adressant an 
magons, ilajonta : — Le reste vous regardle ‚mes braven. dégagez fa porte et 
descettez les châssis de fer seulement we |a secaade eroisée à droite. e 4 
Pendant que les magons se mettaient à l'ouvrage sous linspection du clerc, 
de notaire, une voiture s’arrêta devant laporte cochèêre, el Rodin, accompa= 
‚gaé de Gabriel, entra dans la maison'de la rue Saint Frangois. ‚ 

(La stùite à deman)? 





Le2t (1844)ótait (rès- offerteta perdu kOe. à 61 fr. 50e. 75.50c. 

Oe ne cote pas V'emnijprant romain, la vente de Naptes est for- 
tement en boaisse (85 c.} sur des orden de vente três-importans 
venas de l'étranger; nie au était à 99.30 et on cote aujour- 
d' hui 939.65. : 

Les funds capagnols eantinnent d'être recherchés, l'actif 4 
muntê de { p. ec. à 32Let le 3 p. ce. également de jp. C. ä 354. 
Pussive5. Le5p.e. portugais a mouté detp.ec.à55t,b 









Nouvelles de Belgique. 


La distinssion générale du projet de loi relatifaux traitemens 
des membres de 1” wedre judiciaire a été clase dans la chambre 
des reprösentans belges quia enfin abordé Vexamen des artt- 
vies. Les an gmentations propesées gear le gou vernement, en ce 
qi concemte la Cour de cassation, ont été reponssóes par éga- 
lité de votes ; ute senle/angmentatien a été accordéc, c'est celle 
pour tes corumis-greffiers, dant te traitentent est porté à 3,500 fr. 

En ce qui concerne les cours d'apyset, lachambre n'à pas en- 
vare pris de décision ; la disenssian de 1’ articte qui: s y tapparte 
a été renvoyéeà la séance suivante zn 

— On mande de Verviers, 3 noveubre : gr 

« Dans sa séance, de es soir, natre conseil communal a rejetò, 
_par 6 voix contre 4, la. acne de M. Lejeune d' adresser uno 
_pêtition® Is chambre.des reprósgitarts velativeniënt à l'arrêté 
d annulatiuc: d'une dêlibéex u caaseil.e — s 


Neavelles de kissie. 
_ St-Pétersbaurg, Wactobre. 

Legênéral-major Passek, qui s'est distinguê 1’ aanéedernière 
par la manière hèroique aver laquelle il s'est maintenu pendant 
30 jours contre les montaguards, s'estdistinguê de nouveau 
daas une affaire qui « eu lien le 15 juin de cette année à Gilly, 
dans le Daghestan. Pone récompenser cet officier supérieur, S. 

1 Vempereurtuia conféré Vordrede St-Wiadimie de 3e classe. 

5. M.L. a également accordé l'ordre de St-Stanislas de 2e 
ciasse avec la conronne impériale au colonel Jewdokinaff, chef 
‚du régiment des cosaques du Wolga, et art prince Orbeljan, lieu- 
tenant-colonel au régiment des grenadiers de Geusie, pour la 
„bravoure dont ils ont fait prenve contre les wontagnards. 

La campague de cette anunôe contre les penplades du Caucase 
n'a subi aucune interruption et se distingne autant par ['habi- 
leté de nos chefs que par V'inteépidité de nos tronpes. 

— L'administration sapêrienre des peuplades wmahométaunes 

«dn Caucase a été transfórée de Kisliar à Staniopnl. . 

— M. lecamtede Nesselrode est revenu Île 23 actobre à à St.- 
Pötersbourg. 

Uu ordre renouvelé da gouverneur militaire de Varsorie 





_eblige les propriètaires territoriaux des provinces occidentales | 


"de la Russie, lorsqu'ils voyagent dans le royaume, à se munir 
non. „seulement, comme jusyn'iei , de passeports délivrês par les, 
büecnyx, ‘de police de ta ville de strict la plus voisine, mais 
„aussi de ‘jasseports délivrés par les autorités de leur gouverne- 


nege 





"_weot. Letie prescrigtiou est basée str une loi. ancien ie publiée 
“dans le rojatme en 1819. 
„Neuvelles de Turqute. «00E; 
… Cenistantinagle, 19wètsbre. hd 


Wide de er; 5 bhortijnaeks de totites' les: Helsontes 
vinnctieen à l’àmbassade de France, s'est rende hier vers des ‚H 
”ragteraet demie chez le suleún, qui l'a regu en budience de eön- 

„368. H. Va aocgeilli avec une extrème bienveillande. Seton 

i’usage, le miaistep des affaires élrangèreset le muchir du palais 

Riza-Baeha asaistapegs à cette audience. 

En. gorlant, dn, palais, M. de Bourqueney est all faire ses vi- 
sites, d'apien à la Porte et présenter M. His de Butenval en qua- 
‚Kid de chargé d'affaires. 

On. dede Constantinogil pre le Sultän est affecté d'une 
„spèce d’ épilepsie. dont: les accès sont très-fréquens malgré 
‘ous les moyens qu'on emploie ponren prêserver S.H. 1! parait 


g'eûtsie une victgitelle.: : — + 


Hesse- Darmstadt, la landwher, qui yaété abolieil ya vingt- 
cinq ans. 


— Ou éerit de Gopenhagur, fe 29 ortobre, que le nombre des 
navires qe ont passé le Sund, pendant les trois preiniers trimes- 
tres de cette année, s'élève à 15,849. 


— On écrit d’ Alger : Uy apen de temps, un assassinat au- 
dacieux Cat commis sur fa personae de l'aga Mahoun, aga de la 
tibn des Beai-Dahmman. Trois Arabes d'une tribu voisisne 
Êtaient entrés Jans se tente, Let avaient tiré à bout portant un 
coup de fusil quit avait renversé, morteilement blessé, et 
avaient ensuito pris la fuite, annongant à tous ceux qu'ils ren- 
contraient le crime q't ils cenaient de emurmettre. G'était en 
plein jour,en face‚en qrelque sorte, de la popmahan arabe, que 
ce mòfnit avait éló eunsommé; 

La justice frangaise avait dû intervenir pour le réprimer avec 
vigueur. Trouvés dans’diverses tribns êloignées, les coupables,” 
ont été arrôtés, litrés à V'aatorité militaire et traduits devant 
fe Zee mnseil de gúdrnede la division-d'Alger.Ce sont ies nommés: 
Dek kich, Datman-ben-Ali, Hadj -ben-Djeltonb, quisont acensòs 
d'êtredes auteurs: „prkneipanx. Ging autres Arabes, les nommés: 
Djelloul-ben-Kegtas:Mohaunmned-hen-Omar, Abdelimelek-ben- 
Moussa, ben-Keyra-ben-Mogssa et Yaïa- ben- Dahman, viennent. 
s'asseoir avec; ers wer Ús banes del” accusation, sous la prèven-” 
tion de coaplicitë mi 

_L'instrwctiod: ärevele Î, fes faitsautvans: A la suite d'un takam 
(te arabe) tenm,dlaus da. trika den Bêdi Hassen, Dekkich ot 
sept autres Arabts, ‘aü nambre desquels fguraient en 
ben- Als et Hadj-ben- Djellaat, rêsalarentd’ aller assassiner |’ aga 
Mahoun. Les motifs qui les ont poussés à ce erime adieaxr De 
raissent êtrede väeilbes hames de Cumilles et de tribus. Chose 
étrange! parmi ces races brutes eneore, V'assassinat est pour 
ainsi dire dela justice: ohacun se fait le juge de ses offenses 
et l'exécuteurde ses'errêts de mort. Dekkich, désigné par ses 
compagnons pour porter le conp hornieide, partitavee ent. 

Arrivé â da tente de V'aga et pendant que cinq de ses compa- 
grons l'atteadaient à une fantaine voisine en faisant sentinelle, 
il pênêtra dans la tente, suivi de Dahman-ben-Ali et d' Ali-ben- 
Dalkmann, un autre de ses complicés qrel'on n'a pu saisie en- 
core. Un jaune fils del'aga Miehoun, caché dans ui coin de la 
tente, l'entendit dire:à Dahman-ben-Ali: «Tire ton coutean, 
car si je fe manque, ta pourrasle ter.» Aprés cela, il s'appro- 
eha de laga, et‚, tui posant son fusil sar la poitrine, il lâcha fa 
détente. Le conp pertit et la victinte tom ba baignée dans son 
sang. Les assassins s'enfnirent aussitôt, car à Vexplosion de 
V'armeáà feu, les Arabes de la tridst s'ùimassêrent de toutes parts. 
L'aga Mahoun put taftefvis, ran En een, déclarer que Dek. 
kich était sen assasin. 

Cegendant les corpnblès: étaient ponrsuivis avec beanconp 
d'acharnement Plasieurs coups de fusil furent tirêssûr eux, 


et Dekkich- eut môntd sa jitiment” tuée d'un conp de pistolet:” 


mats: ils parvinrent! “pourtaat Äsesuiver, et en passant devant’ 
diverses Aribus, ilsdinoncèréntà haute voir qu "ils venaient de 


| tuer.{: Laga Mahoun. Els:sè vantdiert de leùr agsasdinát comme ï, k 


… Aumdebats;cögen® lins l'inateietion, Dekkich. a soutenuque’ 


s temmen ethnrekëräit baders, z quel” aga À Mahoun enr- 


twetenaius voe AbGSRKnitër d óf respanidánces get, devaient 
dairerenaitre la guöfrdttirdiker dd houveau leurs tribus ; qu'il 
adoneceru faire unelchasebonne dâûs l'intérêt gónöral en dé- 

‘barrassant deg Arabetsötmis à wòtve domination d'un homme 
qui compromettait teur Bócurieé. DÌ ajonte qu'il n'a étè qu'un 
instrument entre lesnÂns du bache-ega, qu'il l'a ponssò à com- 
mettee ce crime. “Onm’ a commandé de tuer, dit-il avec uhe 
sauvage Ônergie';j aï:taê. Si món chef me disait d assassiner 
mon frêre, je le tuerais Al’ instant. » 

‚ Dahman-ben-Ali et ‘Hadlj- ben -Djelluul dénient tonte parti, 
cipa'ion au erine, [H8 affirment n'être verius à la tente de | age 
que dans wen intárêt färticulier, afin de se plaindre d'avoir été 
traitós injustement dfrts-Ia eontribùcion de V'achour (la dîme). 


que le cabinet pourrait bientôt être wodifié. La position de Rií- | S'its-se sont enfuis,c'ëst que voyant ceax de leur triba se san- 


faat-Pacha est très-chancelante : tons les partisans de l'ancien 


ver de toate la vitesse de leurs chevatrs, ‘ils ont era que quel- 


„régime se sónt réanis pour travailler à sa chute. On indiqne | que danger les menagttif. Aucune charge tie s'élève contro les 


Halil- Effendi, aneien envoyé à Londres, comme son steeesseur. 


2 


autres argists, Ann 


— La Gasalte Universelle d' Augsbourg annonce que le gon- |! Aussi l'acensation a-tselle été dbandonnée côntre eux par M. 


‘vernemeat serbien, de coneert avee la Porte, a adressé au ca- 
- binet autrichjen la-demande d'éloigner de Viennele prince Mi- 
* loch, et des frontières: militaires de #' Autriche tous les rófa- 


le capitaine rapporteúr Charmé, et souténae contre les trois 
premiers avec talent &t logique. Le système de défense des ac- 
cusés a été dóveloppé: avec. beancoup. d'habiteté par MMs Frn- 


giès serbiens ; ; il ezige en outre que tons les snjets antrichiens chier et Cohen ; mais des preurês ‘de culpabilité êtaient sl mani- 
pi ótaient pu seryice des princes Obrenowitsch et qui demeu- | festes, qie de conseil; #ù: bout d'dne’demichenre de delibóra- 
rent encqse . en Servie, soient rappelós et tennsde vendre leurs | (ion, a déclaré les notéinds Dekkich, Dahmari-ben-Ali et Hadj 
possessinns en Servie dans le délai d'un an. Le gouvernement | ben- Djetlonl, counpables ‘du miêurtre de laga, et Fes a condam: 
serbien ajoute que de | accomplissement de ces demandes dê- | nés à l'unanimité à In peinè de'mort. 


pend le pannen des rapports de bgn voisinage entre les deux 
pays. 


qui était. tont-à-fait Ótranger â la dernière rêvolation qui a 
déclaré gn: Servie. , 


DE Ee or a 


ze he. <7 aad 


Nouvelles. div: verzen. 


Le (ribunal spöcial. du Valgis'n portò,-le 28 dernier, le ju- 
gewent de À. Marios Barmant, chef-des.Bas-Vatnisans dans 
les. évönemeins.dekrai, Qaoiqa'disle tidrine etevre steret; ditle | 
- Courrier du Valais, Bons vhs äpprisgu perte : 

1e Peivafion des.deoing, pelitigues à- perpêtuité;  … 

2e Betentionde vingtannmdes dans ane pfieun d'ótat; 

3’ Peine pécuniaire oonsistant à payer le®-frais de la proeé: , 
“dere, Hie partie d ‘des frais dS. guerre et det Bithrages oocasion+ 
nés par sa prise d'armes, ‘sauf squ reeautrs ser. dz autres, 

-M: de geand-châtglain Martin; da Massooger, été condamné 
aussi ; pn à quelle peine. ; 
Btò condamnné aur Sers À: perpbtairg. 


Le roià mark a rejeté la demande des états, tendant 
ede an wois ladarêede la Diète. ' 


— L'éêtat de la nabtesse de Stockholm a dinaar ilya a 
ques joers , an roi et à-kefamilte-royale; ‘were fêie des plus bril- 
lantes, à Poccasion du cörronnemient. Rieù n "avait élé épar- 
rné. El y avait onze cents invitès, servis par deux cents valets 

in rielelivrée de velours écarlate. Outre la safle de bal, il v 
- avaikaix salons döecores avec. barspohees: pearide-magnifieesce. 
— ll est q'estion de réorganiser, dans le grand- -duché de, 


ï 











Les cinq autres avensés ; Djeltoul-ben- Keiks. Mohamined- 
hen-Omar, Abd-el-Mitek - bui Monssg,. Ben-Heyra-ben-Moussa 


Bee autre. correspandance du même journal prétend que le} et Yahia-ben-Dahnsan'tint él& rcn vóyés det” aceunsation portée 
rince Milosch a déclaré formellement au cabinet de Vienne. contreeux. ie „ 


DE bea He 

" Lorsque M. le capitkine- -räffporteur a donrië eonnaissa nee ‘du. 
_jugement An cendahnês, devant la garde assemblóe, ils.n’ont 
montré, gucune@nfotiond! ils ont: seulement dit, meert P 


de, cal me, Midetunde qüë ee de Didu it fa er Fe 


EEN 





TEGAGIE COLLET E 
…d emepe rveere 


Jeudi 14 nazembpe (Reprúésentation Ne 71 Ee 
LA PEER “REPRÉSENTATION DE: 


"Tae Châine. 
_Comédte en'5 actes, par M. Seribe. 
VLA tee PARTIE DE: — 


Le Maitre de Chapelle. 


paroles d’Alèsandre Duval, Musique de.Paër. 


» 


On comarenceru à SEDT heures, 


Ei stare 





Koninkl. Nederd. Schouwburg. 


- Op Diagedeg 13 Novediber 1844 (Ne 1f inhet abonnement.) 


EDITH, OF DE WEDUWE VAN SOUTHAMPTON , torneelspel in drie 
bedfijven en een’ voorspel (prologué). Gevplgd door: DE REIZENDE TOO- 
NEELSPELER, of DE GEDAANTE- VERWIS SSELINGEN, Pjspet, met zang, 
in één bedrijf. 


ze 46 


[d'un grand ‘assortiment de, DRAPS, CASINIRS, DUFFLES. 
“blus belles étoffés pour GILETS GACHEMIRES, de velours et 


ayant en san service un des premiers conpeurs de Parië’, 
‘fourair les habillemens- qu'on lui comaiandere, moete plats 


Fays- Was. . . 


hn eh Stieglitr et Coup: 4 
Voet drin Pan . de 
ette di e arts _,, 
Espagne - ‘jPeterred sne iele as ke 
en Afdain oenen. EL IE: 
oe oe  (Obligatious Goll. BE Conin „5 
Autriche. ./Dito ‘métalliqùes ENE AD Ien 
{Die dito .…..--..... 2 — 
France .. ‚ Känscriptions auGrand-Livre 3 | == 
Pelogne ‚Actions 1336 aes es f| he 


| Pays-Bas. … Deteachne. RS 
T Belgique . ‘ geen ses tee 
| États-Unis . 


_{ aprèsta Bourse (25 heures), 213 A. 


de 1884, ». — 'ketíons de ja Banque 1604. 





| LA HAYE, chez Léopold Lebenberg, Lage Miewt 













































TOUT AU PRIX DE DE FABRIC j 


CHEZ id (5, 
OR 


A. VAN NOORDEN B Od 

Mue dite Spuistraat, $, n° 3 | 

DEPOT DE DRAPS ET D'ÉTOFFES DES PLUS cam ' 
_ FABRIQUES. f 


nf 
Le soussigné a 'honacer d'informer le public que se trouvante 


Vaporfase 


étaffes wagniâignes pour PA LETOTS, PANTALONS D'EIVER ‚dá 
d esi 


cisionetla plas exacte justesse. 


A. van Nog 


„PARAPLUIES 


En soie : à ft. 2,50; d. 3,75; A. 5; A. 60.7; 8. eg 
û. 0,90; 4. 1,50: 4.2; d. 2,50; #. 3. — 
de GO cents àl. 1,25. Potkas el beunoosp td ores + 
ries do Lyon en tous genres. Châles-Cúchemires longs et d 
qe'uu grand choix de différentes nauveautés, qui viens 
ront venduesau prisda Fabrijue,au dépât dl? Oberwart 
Commissionnaires de Paris, à La Haye, vue dite : Korte a 


THLATRE-ROYAL-FRANGAIS DE u 


L'Administration porte à ba connaissance du Public que hes pa 
(tant houemes que femmes) qui dósireraient se (aico admettre OOP, BE 
mméraires-choristes uu Théâlre-Royal-Fraugais , peuvent vadronet 
card, régisseur-gónéral. 

L'administration désirerait égälement faire entrer à la clappg 40 : 
quelques élèvee pour forimer ded Kgarantes-dansenses. Les parons sh 
qui vaudraient y faire admetire leurs enfans, (pourva qu'ils aient ale”. 
de 14 aus) sont priés de s’adeeseer an susdit cógissour. La direction S65 
d'uccorder aux élèses adiises et qui déplaieraient de vielen a Hi 
gêre rétributian doend à titre deucouragement. ai 














Cours des Fonds Pabliëën: 


Bourse d' Amsterdam du 9 Novembre. 


Í 
aoe ‘Bette active. .… ..i 
int _ {pit dito... 
7 }Dito dito. „ …. . 
Dito dte. , gen 
Dito des Indes’ se bie 
IDite. dito: SP it 
Syndicat „eis? 4:00 
Ditg , so. e ee eee Sh er: 

Soriëté de Commprce . . . di 
emin ds fer du Rhin .. | 4 
Act. du Chemin:-de far Hottand: 


Wifi oped brt ale ‚5 ede 

«HLO, je rant Me 
ij dito its Ls 295 | … ‘MÁ 
Inscfipt. au RD, Livre .. 6 
JOnplificataan dito. …… © 
tpinseriptiors 13EL AASI B: | 4 | 
Empra atder 1340. …….. 4E 


. 


Mauassie « « 


: os onpren Londres Med, Ee 
Bresil. …. … Ta. id. 1848. 


Portugal « « Ohliguttons à Londres .. . 2 EN BA 
-L'aspeet du marché en fonds holtandais et particulièrement, eu inf 


était encore aujourd'hui un peu plus Bible, sans que les ópêrütiong 
uéliea à quelque activité, 

Les_espaguols, avéo Annee afsires en ardoins interim, #5 
moijts fermes. r. et elks: 
Les opérations étalent fort animées en vartagste: Après une ‘tend. 
baisse, ces fonds restent à leur cours d hier. en portugais intér. éiaië, li 
mueudásen hausse, pk 
Cours de Pargent : Prêt à garantie 31 of; slat 4 foe TR 
Darniers Ale d 5 heures : 21 9/, 621; Société de Commeree ian h 
doins 223 à , | es 
SOCIETE DES EFFETS PUBLICS, A QUATRE HEURES ET peu dr 
“Amsterdam, dimanche 10 zovembre. ved 
Les fonds espágnols élaieut Port deïnandés, et les ardoins indstermind 4 
douné lieu à beaucoup d'affaires. Ö 
Les portugais qui étaient an. peu plus voultis restent dleur cours: 
Les affaires en ce fonds ainsi qu'en fonds intérieurs, étuient fort considóff”, 
En ffaires en antres fands étaient de pen d'impoctance. ú Een 
Dt, hollandais 994%: 4p. e‚ dito 95}: Snciëté de Comfn. 1465 

dein 295: id, indéterininés 20,2, à 2: Nouveaugid. id. 19, à? id, 





Ad 25: der 854 -Partug. EEEN 
Ee rid f 


ae 8 
ve Hd ' ei 

EE hie H EE 

(Cinq pour cent ene 
Trom pourcent …… « « 
Empruat Ardoin.  ‚ 
Ane. dufférée ...-. 
‘Espagne * «)Naur. dta... 
aasive ee. 

eà Gertificats Falconet. . 


France . 


. „ % se e 


Naples . 
Dette active, eos ee. 


. .  « ee . ea 


Ba que.belge , 2e 
ùligutions de la Bauges: Er 


Boue d'Anvers du 9 Vovembre. â 
Métalliques , 5 ‚5 %o ». — Naples, 5 %o ». — Ardoins, 5e AF 
Dette différée aacien, ». — Passive, 5°/o». — Latsde Hesse, 1 ES Ar et 
re ee 
Bourse de Londres ar ° Novembrer. Re ier, 
8 e/, Cons. 1003, 3. — 2 } on Holl., 62 3. — 5 of od gron Ee 


RA 
Bo/o243, h— 


Id, 30/36 3, 36. Portug. de î 56 1. — Russes. 1895, si " 


Bourse de Vienne du 4 Ne ovembrei., 
— Dito, 3 78 


Métalliques, 5 ej, 1104. — Dito, 4 e/o, 100 4 
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